
 
 
 

ç Fresque magnifique sur les confins du monde, 
doubl®e dôune r®flexion ®l®giaque  
sur le choc des cultures è 

LE MONDE 
 

ç Le film qui sauva la vie dôAkira Kurosawa è  
LôOBS 

 

« Un des plus beaux films du cinéaste japonais »  
LES INROCKUPTIBLES 

  

« Le film est dôune tr¯s grande beaut®, intense, 
cyclique et changeante comme les saisons 

sibériennesè  
HANABI 
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Maksim Munzuk et Yuri Solomin dans « Dersou Ouzala ηΣ ŘΩ!ƪƛǊŀ YǳǊƻǎŀǿŀΦ  

Film dôaventures par Akira Kurosawa, avec Yuri Solomin, Maksim Munzuk, Aleksandr 

Pyatkov (1976, 2h25). Ressortie en salle le 13 mars ᴖ ᵔᵔ  ᴗ

Par Nicolas Schaller 

Dersou Ouzala, rien que le nom est beau. Dans ce r®cit dôaventures et dôamiti® entre 
un g®ographe tsariste et un vieux chasseur de lôethnie Golde, côest ce dernier qui 
continue de marquer chaque g®n®ration dôadultes et dôenfants tant ses valeurs, son 
respect de la nature et de ses esprits, son pittoresque déjà miyazakien nous paraissent 
lointains et dignes dôinspiration. Aujourdôhui plus que jamais. 

« Dersou Ouzala è sauva la vie dôAkira Kurosawa. Le r®alisateur des ç Sept 
Samouraïs è se vit proposer le projet par la Mosfilm, le plus grand studio dôURSS, 
apr¯s avoir rat® son suicide cons®cutif ¨ une s®rie dô®checs. Dôo½, par moments, la 
rigidité sovié tique de la mise en scène. Elle ne nuit ni à la poésie contemplative ni à la 
pureté émotionnelle du spectacle, oscar du meilleur film étranger en 1976, où la taïga 
et les éléments tiennent les premiers rôles. A voir en famille pour vibrer à la séquence 
de fabrication dôune hutte en plein blizzard et ¨ celle du sauvetage du h®ros pris dans 
une rivière déchaînée. En attendant une restauration à la hauteur, en 4K. 

https://www.nouvelobs.com/offre/ph-abo-grat/fr/kiosque/compte.html
https://www.nouvelobs.com/journaliste/14983/nicolas-schaller.html
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Maksim Munzuk et Yuri Solomin dans ñDersou Ouzalaò dôAkira Kurosawa É Splendor 
films 

Reprise, dans une superbe version restaur®e, dôun des plus beaux films du 

cinéaste japonais Akira Kurosawa. Un film qui lui sauva peut-être la vie. 

https://www.lesinrocks.com/auteur/jean-baptiste-morain-2/


Fable humaniste et écologique, Dersou Ouzala occupe une place à part dans la 

carri¯re et la vie dôAkira Kurosawa (1910-1998), lôun des grands ma´tres du cin®ma 

nippon. En 1970, apr¯s lô®chec critique et public de lôun de ses chefs-

dôîuvre, Dodesôka-den, Kurosawa est au plus mal. Il ne réussit plus à obtenir des 

financements pour ses films. En décembre 1971, il tente de se suicider en 

sô®gorgeant. 

Une opportunité inespérée 

Côest le moment o½ la Mosfilm, la soci®t® de production cin®matographique 

soviétique, lui propose de venir tourner en Russie. Le cinéaste japonais accepte, et 

propose de tourner un projet quôil avait depuis les ann®es 1930 : adapter deux livres 

de la trilogie autobiographique Dersou Ouzala ®crite par lôofficier-topographe et 

explorateur de la Sibérie orientale Vladimir Arseniev, La Taµga de lôOussouri ï Mes 

expéditions avec le chasseur gold Derzou (1921) et Dersou Ouzala : la Taïga de 

lôOussouri (1923). Le film d®crit les explorations dôArseniev et de Dersou dans la 

vall®e de lôOussouri de 1902 ¨ 1907. 

 

Kurosawa, à 63 ans, après avoir réalisé une vingtaine de films (et non des moindres, 

comme Rashomon ou Les Sept Samouraïs), se lance dans une nouvelle aventure. Il 

part écrire avec quatre de ses collaborateurs habituels et tourner au fin fond de la 

Sib®rie, dans des conditions climatiques difficiles. Le tournage dure pr¯s dôun an. 

À la croisée des mondes 

Dersou Ouzala est lôhistoire dôune amiti® entre deux hommes que tout semble 

opposer : un officier russe chargé de faire des relevés topographiques et son guide, 

un vieux chasseur-trappeur golde (précisément un autochtone oussurien de la tribu 

Nanaï), Dersou, interprété par lôextraordinaire Maksim Mounzouk. Dersou est un 

homme de la nature. Il a perdu sa femme et sa famille, tuées par une épidémie de 

variole. 



Mais, côest aussi lôhistoire triste dôun vieil homme dont la sant® se d®grade vite apr¯s 

quôil a tir® sur un tigre sans parvenir ¨ le tuer (mauvais pr®sage pour les Goldes), et 

qui se convainc, par superstition, quôil va mourir. Arseniev lôaccueille chez lui, dans 

sa maison, dans sa famille, mais Dersou préfère repartir dans son pays. Le film, dès 

la premi¯re s®quence, montre quôun monde est en train de disparaitre, celui 

dôhommes qui vivaient en harmonie avec une nature qui est en train dô°tre d®truite 

par la civilisation pour construire des villes, des industries. 

 

Dersou Ouzala remporte un grand succès auprès du public international, relance la 

carri¯re (et aussi la vie) de Kurosawa, remporte lôOscar du Meilleur film ®tranger en 

1976. Côest aujourdôhui un classique, un film magnifique, pour petits et grands, aussi 

lyrique que pudique, dont on ne peut oublier, apr¯s lôavoir vue, la fabuleuse sc¯ne de 

tempête où les deux héros, pour ne pas mourir, se construisent une sorte de grand 

nid avec des herbes, et puis, inoubliables, ces deux cris déchirants de deux hommes 

qui se recherchent et se retrouvent : ñDersouuuuu !ò , ñCapitaaaaaaan !òé Akira a 

sans doute lui aussi retrouvé Kurosawa grâce à ce film en partant travailler loin de 

chez lui. 

Ensuite, ¨ partir de 1980 et avec lôaide de George Lucas et de Francis Ford Coppola, 

Kurosawa réalisera quelques grandes fresques, comme Kagemusha et Ran. Mais 

côest une autre histoire que nous vous raconterons un autre jouré 

 

 

 

 

 

https://www.lesinrocks.com/cinema/kagemusha-lombre-du-guerrier-40551-01-01-1980/
https://www.lesinrocks.com/cinema/ran-2-40946-01-01-1985/
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Un film dɅAkira Kurosawa 
Aventure, Drame | Japon, Union Soviétique | 2h22 | 1976, ressortie le 13 mars 2024  

Note  : 4,8/5  

 

En 1902, Vladimir  Arseniev, officier  topographe  de Ìȭ!ÒÍïÅ russe, est chargé ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ le bassin 
de Ìȭ/ÕÓÓÏÕÒÉȢ Là-bas, il  rencontre  Dersou Ouzala, un chasseur golde qui  vit  dans la taïga, en 
parfaite  harmonie  avec la nature.  Entre ces deux hommes que tout  semble séparer, une amitié  
voit  le ÊÏÕÒȣ 

 

Dersou Ouzala, autobiographie dɅune 

amitié  
 

 

 

 



Depuis les années 1930, un projet trotte dans la tête dɅAkira Kurosawa : adapter à lɅécran 

le récit  autobiographique  dɅun topographe russe, Vladimir Arseniev. Au début du XXe siècle, 

cet officier de lɅarmée impériale russe est envoyé en exploration dans la région du bassin de 

lɅOussouri, près de la frontière chinoise. Avec son détachement, Arseniev fait la rencontre 

dɅun chasseur de la tribu nanaï, Dersou Ouzala. LɅhomme, qui vit dans la taïga et chasse les 

zibelines pour en vendre la peau, nɅa plus rien, ni maison ni famille, emportée par la variole. 

Il ne lui reste ɀ et ce nɅest pas peu de chose ɀ que la nature qui lɅentoure. Bien que rude, 

parfois trompeuse, la nature est une interlocutrice vis -à-vis de laquelle Dersou a la plus 

grande écoute et le plus grand respect.  

 

Malgré lɅéducation citadine de lɅun et la vie sauvage de lɅautre, les deux hommes se lient 

dɅune profonde amitié. Dersou guidera le détachement dɅArseniev à deux reprises, en 1902 

et 1907. CɅest lors de cette deuxième expédition que le chasseur tire sur un tigre de Sibérie, 

un animal sacré pour son peuple. À partir de ce moment décisif, rien ne va plus, la nature se 

venge de cette blessure, pourtant involontaire.  

Son ami, qui ne peut se résoudre à le laisser (dé)périr dans la taïga, lɅinvite à sɅinstaller chez 

lui, à Khanarovsk. Dersou accepte, de guerre las. Mais un « homme des bois » comme lui 

saura-t-il se transplanter en terre des hommes  ? 

 

https://www.payot-rivages.fr/payot/livre/dersou-ouzala-9782228901772


 

Bons baisers dɅURSS 
CɅest finalement 40 ans plus tard, en 1973, que lɅoccasion idéale se présente à Kurosawa. Le 

studio soviétique Mosfilm le contacte afin de réaliser un film ensemble. Kurosawa, qui nɅest 

plus tout jeune et sɅest remis depuis peu dɅune tentative de suicide, part sɅinstaller au fin 

fond de la Russie, dans cette même nature totale quɅa défriché Arseniev. Le tournage, 

comme bien souvent  chez le cinéaste, se révèle aussi âpre que son décor. Froids intenses, 

vents déchaînés, saisons changeantes : tous les ingrédients symboliques (mais bien réels !) 

de Kurosawa sont là.  

La nature de cette région reculée réverbère à lɅécran dans toute sa puissance et sa sacralité. 

Maksim Mounzouk, que Kurosawa a voulu contre lɅavis de la production dans le rôle de 

Dersou, en est le prophète parfait.  

https://www.hanabi.community/rencontres-du-septieme-art/


 

Les prix, lɅoubli 
Quand le film sort en 1975, il ne provoque pas le même effet au Japon et en Occident. Il 

remporte le Prix dɅOr du Festival international du film de Moscou. ϥl est ensuite sacré aux 

Oscars en tant que meilleur film dans une langue étrangère. La réception es t chaleureuse, 

tant dans la presse quɅau box-office. Au Japon, rien nɅest moins sûr. 

Les critiques ne sɅaccordent pas sur la place de Dersou Ouzala dans la parabole 

cinématographique dɅAkira Kurosawa. Néanmoins, le film ɀ qui plus est dans sa version 

restaurée ɀ est dɅune très grande beauté, intense, cyclique et changeante comme les saisons 

sibériennes. Depuis le siècle dernier, la nature et ses chan tres ne se portent plus très bien. 

Que le cinéma, alors, les aide à reprendre leur souffleɎ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

DERSOU OUZALA 

En 1902, Vladimir Arseniev, officier-topographe, m¯ne une exp®dition charg®e dôexplorer la 

r®gion de lôOussouri, en Russie orientale. Il y rencontre Dersou Ouzala, un chasseur qui 

connait parfaitement le territoire. Ensemble, les deux hommes affronteront une nature hostile 

et finiront par se lier dôamiti®. 

CRITIQUE DU FILM 

Lorsquôil commence le tournage de Dersou Ouzala, en 1974 en Sibérie, Akira 

Kurosawa sort dôune p®riode extr°mement compliqu®e, tant sur le plan artistique ï son 

précédent film Dodesô Kaden a connu un ®chec public et critique et le cin®aste nô®tait pas s¾r 

de pouvoir retourner un jour ï que personnel ï problèmes de santé et tentative de suicide. Les 

studios soviétiques Mosfilm désirant travailler avec lui, Kurosawa leur a donc soumis la 

possibilit® dôadapter les r®cits de Vladimir Arseniev, officier topographe russe qui avait relat® 

son p®riple dans la Taµga de lôOussouri et sa rencontre avec un chasseur golde qui lui avait 

servi de guide.  

Dersou Ouzala, magnifiquement campé par Maksim Mounzouk auquel les producteurs ne 

voulaient pourtant pas confier le rôle au départ, rencontre Arseniev et ses hommes et, très 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Dodes%27kaden


rapidement, il se fait adopter comme guide. Sa perspicacité, sa connaissance de la nature et 

des éléments permet à Dersou Ouzala de tirer des conclusions sur les dangers, les pistes à 

suivre. Si le contact incessant du chasseur avec la Taµga lôa rendu ç savant » et expert de ces 

contrées, il ne fanfaronne pas pour autant. Très marqué par la perte de sa famille, emportée 

par la variole, Dersou Ouzala se montre humble en toutes circonstances. Et respectueux 

®galement des animaux, quôil ne faut tuer quô¨ bon escient et de tous les êtres humains, même 

quand il sôagit dôinconnus. Il nôa pas besoin de prouver sa force, comme le font les soldats 

russes qui se livrent à des jeux brutaux pour tromper leur ennui. De même, le chasseur golde 

ne fanfaronne pas et avoue quôil a peur quand côest le cas.  

 

Le personnage de Dersou Ouzala, est particulièrement touchant, car intelligent et généreux. 

Ses vertus sont celles dôun homme qui a compris quôon nôest rien tout seul et quôon est trop 

fragile face aux éléments. Arseniev ï interprété sobrement par Iouri Solomine ï a 

suffisamment dôintuition et dôintelligence pour tr¯s vite accepter lôid®e quôil a autant ¨ 

apprendre de son guide que lôinverse. Le troisi¯me personnage de cette histoire côest bien s¾r 

la Nature elle-m°me, qui sôav¯re magnifique mais impitoyable, puissante et pouvant sôav®rer 

destructrice pour ceux qui se montrent imprudents ou arrogants. Les incroyables couleurs de 

la v®g®tation sont magnifi®es par le talent de peintre dôAkira Kurosawa et certaines sc¯nes 

paraissent irréelles, oniriques, come celle du lac gel® ou lôapparition dôun tigre vengeur qui 

vient traumatiser Dersou Ouzala.  

Incroyable histoire dôamiti® entre deux hommes, r®cit dôinitiation, fable ®cologique ï 

sans pour autant tomber dans un écueil moralisateur ï Dersou Ouzala est tout cela à la fois 

et a le charme des grands livres dôaventure, avec pléthore de scènes inoubliables parsèment 


